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Faire œuvre de Révélation du Christ, c’est Quoi ? 
 

Le pèlerin de Nubie. Actes 8,26-40 
 
L'Ange du Seigneur s'adressa à Philippe et lui dit: "Pars et va-t'en, à l'heure de midi, sur la route 

qui descend de Jérusalem à Gaza; elle est déserte." 27 Il partit donc et s'y rendit. Justement un 

Ethiopien, un eunuque, haut fonctionnaire de Candace, reine d'Ethiopie, et surintendant de tous 

ses trésors, qui était venu en pèlerinage à Jérusalem, 28 s'en retournait, assis sur son char, en 

lisant le prophète Isaïe. 29 L'Esprit dit à Philippe: "Avance et rattrape ce char." 30 Philippe y 

courut, et il entendit que l'eunuque lisait le prophète Isaïe. Il lui demanda: "Comprends-tu donc 

ce que tu lis"  -- 31 "Et comment le pourrais-je, dit-il, si personne ne me guide?" Et il invita 

Philippe à monter et à s'asseoir près de lui. 32 Le passage de l'Ecriture qu'il lisait était le suivant:   

Comme une brebis il a été conduit à la boucherie;   comme un agneau muet devant celui qui le 

tond,   ainsi il n'ouvre pas la bouche. 33 Dans son abaissement la justice lui a été déniée.   Sa 

postérité, qui la racontera?  Car sa vie est retranchée de la terre. 34 S'adressant à Philippe, 

l'eunuque lui dit: "Je t'en prie, de qui le prophète dit-il cela? De lui-même ou de quelqu'un 

d'autre?" 35 Philippe prit alors la parole et, partant de ce texte de l'Ecriture, lui annonça la Bonne 

Nouvelle de Jésus. 36 Chemin faisant, ils arrivèrent à un point d'eau, et l'eunuque dit: "Voici de 

l'eau. Qu'est-ce qui empêche que je sois baptisé?" 37 Et il fit arrêter le char. Ils descendirent tous 

deux dans l'eau, Philippe avec l'eunuque, et il le baptisa. 38 Mais, quand ils furent remontés de 

l'eau, l'Esprit du Seigneur enleva Philippe, et l'eunuque ne le vit plus. Et il poursuivit son chemin 

tout joyeux. 39 Quant à Philippe, il se trouva à Azot; continuant sa route, il annonçait la Bonne 

Nouvelle dans toutes les villes qu'il traversait, jusqu'à ce qu'il arrivât à Césarée. 

 
Ce que je comprends 

 
Philippe est envoyé par l’Ange de Dieu qui l’enjoint de partir sur une route qui descend de 
Jérusalem vers Gaza au Sud, c'est-à-dire la Samarie. Il se laisse dérouter par l’Ange, c’est-à-
dire l’Esprit Saint. 
Il reçoit sa mission de Dieu comme Jésus la reçoit du Père. Saint Jean parle de Jésus comme 
« l’Envoyé » qui fait la volonté du Père : « ma nourriture c’est de faire la volonté du Père » dira 
Jésus à l’heure de midi près du puits de Jacob. A ses disciples il dit : « c’est moi qui vous ai 
choisis pour que vous alliez et que vous portiez du fruit » ; C’est ainsi que Philippe répond à un 
appel, comme envoyé, sans savoir qui il va rencontrer et ce qui va se passer, quelle personne 
lui sera donnée, car la route est déserte. Tout est ouvert à une heure si étrange et dans un lieu 
si désert. Philippe fait confiance à ce qui lui sera donné.  
 
Il part et prend la route à la manière de Jésus qui va « de village en village », qui « prit 
résolument la route de Jérusalem » et qui invite ses disciples à partir en mission avec 
seulement sa confiance et ses pouvoirs (un bâton, pas d’autres sécurités). Le pape François 
invite de multiples manières à sortir vers les bourgs voisins et vers les plus loin. 

 
Rejoindre 

« Rattrape ce char ». Philippe rejoint le char (sûrement à la hauteur du dignitaire) à la 
manière de Jésus rejoignant les disciples d’Emmaüs. Il rejoint un homme qui revient de 
pèlerinage à Jérusalem, et il écoute. Cette attitude est celle du missionnaire rejoint celle de 
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Jésus venu petit enfant qui commence par écouter avant de parler et qui à la fin de l’Evangile 
se met à l’écoute de ses disciples sur la route d’Emmaüs. C’est le « Schema Israel » qui 
parcourt toute la bible : écouter Dieu, écouter ses frères. 

Philippe entend la lecture de la Parole de Dieu et il peut alors poser la 
question : « comprends-tu ce que tu lis ? » avec le désir qu’il la comprenne de l’intérieur. Il 
rejoint la personne là où elle en est pour lui permettre d’aller plus loin : « comprendre ». Le 
Père Chevrier, lui aussi, a été appelé à « comprendre » la Parole de Dieu, à « comprendre » 
Jésus qui est venu à sa rencontre en la nuit de Noël. 

 
S’asseoir. 

Le pèlerin, en désir de guide, invite Philippe à monter et à s’assoir près de lui.  
Tous deux sont à la même hauteur comme ils seront tous deux dans l’eau. Philippe est un 
frère, un guide, un accompagnateur. Au chapitre 8 de St Jean, Jésus s’est mis à la hauteur de 
la femme humiliée (qui touche l’humus) en touchant la terre pour écrire la loi d’amour. Il s’est 
assis à la margelle du puits pour écrire sur la conscience de cette femme la révélation. 

Alors qu’ils sont assis ensemble, Luc nous donne à connaitre, au sein du dialogue entre 
Philippe et l’eunuque le passage de l’Ecriture que le pèlerin lit : « comme une brebis.. agneau 
muet devant le tondeur.. pas de justice.. pas de postérité.. » C’est un des passages du 
« Serviteur souffrant ». 

Dans ce dialogue il va se passer quelque chose. Dieu, par Philippe, « entre en 
conversation » (Dei Verbum) avec l’humanité du pèlerin eunuque. 

 
Dévoilement. 

L’eunuque interroge alors, il veut savoir de qui le prophète parle-t-il ? Philippe alors 
est invité à aller plus loin : connaissant cet homme avec sa limitation et sa blessure d’eunuque, 
il peut oser parler de Jésus le Crucifié-Ressuscité comme Bonne Nouvelle qui va toucher sa 
vie ! Il part des paroles du prophète pour parler du crucifié-ressuscité et de la manière dont 
on peut avoir part à sa vie : le baptême. Paroles et silence ont s’alterner sous la mouvance de 
l’Esprit. 

Effectivement c’est une Bonne Nouvelle pour lui. En appartenant à Jésus, lui aussi, 
pauvre et blessé, limité, peut avoir un futur, celui de traverser la mort comme Jésus, car il voit 
bien que sa vie d’eunuque sans descendance, vie blessée par la main des hommes, 
ressemble à celle de Jésus, meurtrie par les hommes. 

C’est pourquoi, les paroles de Philippe cheminent dans son cœur.  « Chemin faisant » 
ce qui laisse entendre un temps de silence  où la vie de Jésus et celle de l’eunuque se mêlent 
pour une nouvelle naissance. Voyant de l’eau il dit : « mais alors qu’est-ce qui m’empêche de 
recevoir le baptême ? » 
 
Discernement 

Philippe, qui connait les Ecritures a pu saisir à la fois la vie de Jésus et la vie de cet 
homme en discernant les ressemblances et la  lumière que la vie de Jésus peut apporter à cet 
homme. C’est pourquoi il annonce le Christ de la passion et de la résurrection. Alors ce n’est 
plus seulement Philippe qui a rejoint ce char, mais par l’entremise de Philippe, messager de 
l’Esprit, c’est le Christ qui rejoint cet homme et l’enveloppe de sa Sagesse. « Christ lumière et 
Sagesse » A. Chevrier.  Cet homme entre « dans la maison de la Sagesse » en demandant le 
baptême. En cela Philippe a été un bon accompagnateur, un passeur. 
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Deux frères dans le Christ. 
Tous deux ont partagé. La parole d’Isaïe et la vie de Jésus et la vie de l’eunuque se sont 

mêlées au creuset de l’échange. Circulation à trois termes. « Notre vie sera comme un creuset 
où se mêle l’Evangile et la vies des hommes » Constitution n°44 
 

Tous deux descendent dans l’eau. Philippe accompagne jusqu’au bout. 
Engendrement par la Parole et par le rite. 
Tous deux remontent de l’eau.  
Tous deux ont été trempés dans la mort et la résurrection du Seigneur.  
Ce sont des frères du Christ. 
Mais l’Esprit enlève Philippe. C’est lui le maitre d’œuvre ! Assurément l’eunuque a reçu 
l’Esprit car il reçoit la marque de la joie. 5 Cf Galates 5/22  « Le fruit de l'Esprit est 

charité, joie, paix.. ») Galates 5 
C’est à cet homme tout joyeux comme à ceux qui reçurent l’Esprit de vivre sa vie et 
son témoignage, car il a en lui la puissance de l’Esprit, la sève vivifiante. 

 
Chasteté. Philippe continue sa mission.  

Il ne s’attache pas à cet homme, comme lui ne s’est pas attaché à la personne de 
Philippe mais à son enseignement (à la différence de Simon le magicien qui s’attache à Philippe 
età Pierre pour acquérir une puissance rémunératrice). Il fait l’œuvre de Dieu, seulement 
instrument, sans magie, mais seulement par la puissance de la mémoire agissante de Jésus 
qu’il a osé annoncer. 
 
L’Esprit a fait faire un détour à Philippe par le sud.  

Etrange ! Peut-être pour faire comprendre que la mission ne sera pas seulement 
parcourir des territoires à évangéliser, mais qu’il s’agit « d’Evangéliser en 
profondeur » (Evangelii Nuntiandi): rejoindre le cœur et l’histoire des gens qui sont donnés. 
La mission pourra s’élargir par la Samarie, l’Asie mineure, l’Europe, mais en passant par le 
cœur des gens. Au chapitre de 10 cela commencera par la rencontre avec Corneille le païen. 
 

Ce que je goûte. 
 

- Philippe se laisse conduire par l’Esprit avec un cœur d’envoyé, sans savoir ce qu’il va 
vivre et qui il va rencontrer. Il part simplement par ce qu’il est envoyé par L’ange de 
Dieu et par l’Esprit ; C’est l’Esprit du serviteur. 

- Philippe habité du Père, de l’Esprit, raconte Jésus, dévoilant le Christ crucifié ressuscité 
(Lumière et Sagesse de Dieu) et le chemin pour avoir part à sa vie : par le baptême. 
(Nous sommes au sein du Mystère Trinitaire). Et le Christ raconté, expliqué, révèle à 
l’eunuque que ses limites sont transfigurées en son mystère pascal, en vie nouvelle 
et espérance de vie éternelle. En donnant le Christ, Philippe permet une rencontre 
vivifiante en vie éternelle. Philippe par sa parole suscite une énergie nouvelle. « Christ 
aujourd’hui l’Espérance de la Gloire »1 éclaire la vie de cet homme. De la Parole au 
Baptême, comme dans le récit d’Emmaüs : de la Parole à l’Eucharistie ! 

 
1 Colossiens 



 

4 

- Deux désirs : celui de rejoindre l’eunuque, et le désir ou l’attrait de cet homme pour 
« comprendre ». Attrait, désir, comprendre, enseigner, des mots recueillis par le Père 
Chevrier 

- Le mot « justement » : être ajusté à ceux que Dieu me donne. Saisir la balle au bond. 
Saisir les « situations d’ouverture ». Avancer, rattraper, rejoindre. 

- Proximité et distance. Proximité sur le char, proximité dans le dialogue, proximité 
dans l’eau. Et puis distance. La mission est accomplie. Le Christ a été annoncé et 
l’œuvre de Dieu réalisée : « qu’ils te connaissent toi Père et celui que tu as envoyé » 

- Le silence du « chemin faisant ». Ne pas toujours parler. Laisser la Parole faire son 
œuvre au silence du cœur. Patience. Laisser la Parole tracer son chemin comme l’eau 
trace son cours. C’est l’eau qui coule du côté du Christ. 

- L’Esprit Saint c’est le premier acteur (protagoniste)tant chez l’Eunuque que chez 
Philippe. L’Esprit Saint, si présent à la pensée, à la prière et à l’agir du P Chevrier. 

 
 

Ce qui m’invite à la vigilance et à marcher pour être Bon pasteur. 
 

✓ Être à l’écoute de l’Esprit, sinon je risque de me fatiguer l’âme, de bâtir en vain, de 
courir sans écouter en profondeur, l’histoire la culture des gens 

✓ Continuer à étudier Jésus pour opérer les bonnes jonctions, apporter les bonnes 
lumières du Christ pour éclairer la vie des gens, leur donner du sens. 

✓ Devenir « passeur » entre l’Evangile et la vie des gens, passeur entre la vie des gens et 
l’Evangile, passeur entre l’expérience de l’Evangile et « la vie en Eglise » 

✓ Oser raconter le Christ dans sa passion et sa résurrection et dans son chemin 
d’appartenance. Le monde est marqué par l’ignorance, le manque de sagesse et de 
lumière. Le message du Père Chevrier est très beau : « devenir catéchiste » pour dire 
une parole qui touche, rejoint, fait du bien (Jésus « est passé en faisant le bien »)  

✓ Prendre le temps de raconter l’Evangile et d’accompagner dans un échange simple, 
familier.  

✓ Continuer de travailler le Père Chevrier. Etudier sa manière d’accompagner. 
✓ Accueillir, rencontrer des personnes comme « données » pour en prendre soin. 

Comme Jésus qui prend soin, pour n’en perdre aucun des disciples qui lui sont confiés. 
✓ La mission dépasse infiniment ce que je peux en percevoir, elle est cachée dans le 

mystère de Dieu. Être humble serviteur pour un temps dans l’histoire qui est l’histoire 
du salut par Dieu. Humour dont le nom est « la foi ». 

 
 

Ma prière 
 

Seigneur, mets en moi ton Esprit pour devenir un pasteur selon ton cœur, en prenant 
à cœur la vie des gens que tu me donneras et en prenant à cœur la Parole de Jésus, modèle 
de tout envoyé, Sagesse pour les humbles, Lumière pour les cœurs droits, puissance de Dieu. 

Seigneur continue de m’apprendre à aimer comme tu aimes pour un accompagnement 
juste et dans l’amour. 
 


